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kNuuvulle editioji, 'e%*VUL' ut corrigée pt nPr(uella itomeveatgn ige e pru n Pè. reNouvelle édition, revue et corrigée mpartintPère
Tout système philosophique ou religieux a un commun, et déinontre qu'elle est illogique, in-1S d la Colpaga de Jsus, le liti mgne de Ji.sus.

.incipe fondament.al, vital, qui l'informe, le sullisante, funeste. anti-chrétienne.O. l- ,aC0 $200.V'
soutient, le pénètre dans toutes ses parties. C'est D)ans la deuxième partie l'auteur examine la 33
de ce principe qui l'anime que den 1, à pro. règle le foi catholique sous les mêmes rapports Ces cou'rences sont au nombre (le trente et Ces conférences formentt une suite naturelleprement parler, le système eutier sile principe ,ibliques, radi ones, lhéologuques, raùonnels, s. divis
repose sur l'erreur, s'il est llogique, tout le sys- moraux, polémiques enfin, et demontre uques.utsunreabreneuit clet Lonteugut cleîs r le pmier ouvi e d'autrestème croule avec lui et tombe renversé Quel remplit sous tous les rapports sa l'onction de de lt Triiit', puis ce qui regarde chacune des trouvent le second supérieur. Sans voiuloirest le principe fondamental, vital, doinminant, rège <e loi. lîrsonnes divines, et il tit par étudier les attri- trancher le dîbat, ions pouvons dire qtue l'undans le système protestant comme (dans lu sys- La troisième partie est historique, m ale, et buts d Dieu. et Iauitre sonit excellIt, 't qul nous nte svonstème catholiqueLa regle de foi. A ce prin- fait connaitrele caracter.:tdes hommes lui ont Nous savons peu de chose sur Dieu, mais ce trop auquel donner lt préféreince. Une bonnecipe doit se ramener toute la lute entre le pro- introduit cette prétendue règle de foi dans le que nous savons est unc source inépuisable. bibliothèque doit réunir les dieux,testantisme et le catholicisme ; c*est sur ce protestantisme, les moyens qu ils Ont employés Ilus on ly prend, plus ot s'aplerçoit qu'elle n'est Il y a là, sur la doctrine de N. S. J.-C. deschamp de bataille que doit se decider la grande: pour 1 'imposer aux peuples -t les fruits qu'elle 1 point tarie, et ltue le fond n'apparaitra jamais chapitres très-beaux, pleins de force et d'e'é-querelle. Tlel est le dessein comme li tLche ai produits ; puis il met nit parallèle, d'un côté aux r'egars de l'intel igence humaine. On ap- vton, dignes déte comparés, porur la gran-
particulière de I*ouvrage dont on vient de lire utat de perplexité, l'ince'rtitud, d'angoisses prouve cette vr'ité en lisaint lus con(fercips du deuri de l'idée ou poutr lut noblesse de la forme,
le titre. de conscience lue il règle d<L foi prot"stante P. d'Argenta. aux meilleurs chapitres qu'on rencontre dansDans la première partie, le P. Perrone exa. produit en ceux qui la suivent, surtout at mo- Le IL. P. Pottier a fait une bonne ouvre en les conferences sur Dieti. Lit les pensées lemine la règle de foi piotestante suri tous les mniti de la mort : et de 'autre, l'état de parfait publiant cet ouvrage, qui est sas contredit l'auteur lireiit un caractère pratique et ré-points où elle pourriait cherchr un appui et lai repos, d 'secu!rit' et de conliance que la regle l'uni des plus beaux de sa collection. peut-ètre vëlent tin homme qui a longtemps dirigé lesmet ci regard avec l'lcriture sainte, avec l'duî- de foi catholique procure à ses adhérents. le plus élevé du tous par ta pensée, sinon par émes.
tiquité et la tradition ecclésiastique, avue l'his. voilà le plaît le l'ouvrage. Quand à son m- la fi'iorme.
toire des hérésies, avec lit théologie chrétienne, rite intrinsèque, il nî'est pas besoin le l'exalter.
avec la polémique, avec la morale, avec le sens, Le seul nim( de l'auteii' en est inte garantie. --
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Onzième édition. - 8 beaux volumes in 8, ste' papier vergé. - Pux ; fr'tco $8.00.

Il est peu le uprètres et d'élèves de grands sé- y tenvoie otibienireproduit lus passages îes
mîîinai'es qui ne veuillent aujourd'hui posséderautres ouv'aues *t la in de chaque volume.
la Sommeî théologique de aint Tiomas. De Avant chaque 1 liet chaque Section oi t'o-
divers côtés oit nous a priés d'en donner une vera tit Tableau syaupUque où l'on ver'a d'un
éditioit.atine qui fùt à la l'ois bien imprimée et coîîîî)d'oil toutes les questions et tots les ai-
peu chère : telle est celle que nous offrons au ticlus.
public. lui/labh'xiniquent: 1. le texte deol'e'i.

Tolt le monde désirait les notes de Nilaï :res
on les trouvera résuni'es av *c celles des meil-citations;3û. et 4o. la réfuttiontdes hérésies
leurîes éditions et (les commentateurs les plus etiles erreurs pi'ii'iles:50les passages de
rcnomines : Sylviiis, Billuart. etc. Ces notes liSomme théologique qui peuvent servir a ex-
sont explicatives ; elles montrent l'utilité de liquei' les ti'es et les-vaîîgiles des dimanches
chaque article, indiquent les passages le l'Etri.-ut des fêtes 6o. les passages qui peuvent se'vir'
ture, les décisions des papes et des Conciles lui à< licatioitdîtéelisme : îo. les ieux
sont en rapport avec la doctrine de saint Tho- cominuis théologiques Su. le 'ésuiîîe du toutes
nias, et les erreurs anciennes ou modernes dont les matières et les end'oits où on en t'ouvc les
elle est la rfutation. Quand les termes théo- dveloppeietts. (Cette de'nièr' Table se com-
logiques de saint Thomas s'éloignent trop du pose du 3bo pages).
langage scientilique actuel, les notes détermi- N. B.-CeUe édition devenue classique dans
ient le sens qu'on doit attacherl à ces expres-.1les grands séminair's fran<'ais e. élî'anpn's a
sionus. Quan t une question est traitée dans les ' éé 'eaIIC le'Plus gî'and soin.

atuutoouvuages dvt srint Docteut',al'enataientd
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CURE DE CAMPAGNE
[OURi 'TOUS LES DIMANCHIESlDE L'ANNÉE

Lespi'ncipales Plutesle lusainte Vierge des Sqiuots et neutre's cii'co ostuic

OUVR'iAGE A'l'tOOJVÉ PAît i.AtITOUItTE icEA
Qtîatliiîe éîl iticît - ' volumtes inii8u, coiletta t 200 $6.'îc ts Piu O.

A côté îles Bossutet,(lesBourdalouet d'utres1voeuxutdueu otra n ientièri'e tte. l'adriv'e d.-
îîîaitî'es le j'éloqutence Su ct'îl' i ii eisuil-Iîttt quatre volues ue vons t Simme ; 2t iiets'. Je
les t'èglî's pa' ll ,es t'as afflooidî' w; e ls a J ci] è,, iijetîs erreus pri nipalesut .: 50.ls passagestî'c d iet
qluoiumolestes, n 'on d'ivviIitasins lig u-la tt quejetfoliuitie. L i peu est l'ort bel le
rer dans les eqculrsiastistes. A.axi- ntsignle M. Vii ls.
îair'.,'aîttaît pluis 'cietX ti' ils S.'îréto t i de tQut t voteS puvre àvous lesu pe geseie

lutIs 'I 'usîigu:JiouIi'ni I ie'., t-à-c.liru'ils soutt 'iîà plictie i te :ie'.ettent (o lvots aressex
lus substati Is,plushpatiqtuest collesci mtutélouet leroitsoùonentroueles

1jets, il n'est aucuin prîtaborbé par'lussoc eou- pagî eu
N. B.--deladi t ecue c svots,qu diplltions xtui.eutes(lu tiiiistu qui n'e'ncuit- svgrt concilier les études séietuser avec lsa

naS''utilité. C'est à ce titre qlue nots offons tra evaux de leu' uinistère pastoinl.
eu to lte cou lancîe aux rotues d s pant atosses les'l'Dili ilvous 'utNotre-Signetr.
lnsiuclions d'u,î curé <f e îuutiie. Ce t'ecuili

eniîrtsseI' e ntierudîlaiLprédication tJusT, au'ltevlCue d'! Besatuçîît
lirànuts p ouruî' Ls le's iii uîuit je , z, Ilaîiee: las- Let tr'ede M. 1' îhilé '''îtutaulcitlcuî ré îi
ti'uctiots purmu' PSUètesîle SinteV et IiergESuE L'AN Nl. c eàAuttuui, l«It
les 'vtios ncl'honiesu l t dlMèe le Dieii di a mi auturs lei irc ustai s.

A truct[is ut degvi(ls rouru t d'utres dei osuxiet d ves.
tr e ts o ceu sc iuinsectto- Jailt cenliers'co volu noncles oti-

liques tout y est i lu le, t ri le, s qu i ,ul vutien tu le rc 'îir, tio s d'un curéer'cau-
qourltaque :osets endt touitvs les imst'tio:ns li- atqujeVous fut'teiiea'diintes titi fI'cSSortll
soi dsulesîItiolcs instuctives. i t s AIc- aettu lctr lis voici un toite

hai s îl'au t tap us iuéi ei l'i s''ré ent' titant es boteu îur e r joes es iags u lisîîPlurvs uage jorahs ,est--ieq'l otja ue ir epretn evu desr

Lautet estlatu ,utré l catipage uscsi tmt- -un e o elles tb'enm're t e liehées 'oui-
ble que staunt. Avant eu conraissace de ses-irexù el il a is jétre chesvoit-
Manoiscri, trus ldaons faitexuinel en r tcl'onis. l o inuq,-ticîioius est Il choisi ; oui,
plusimus ecclésit stiàues irletuenos o run aient tntus Lts lussujets, l'teuteis vtit l
fallait a bsolumntitdonnrite titi si pré'ciutx uxi. ol leutuit tsolit <t ililr :OuttrouîvoeidIns Se.
liaie rueco ce a ux prét rse des paoisseselri e ler uuicieslit at oloier ciaimet

ebas iil citi rcl ntier duitsc la predca n:ild †'unsTfer'mtm artevuis dles citation.s de
rsest purO toîus ls duiemane lo'annoée : ' ins Lc'ttre d lesMPè.'esyh Tuondenul. O le voit.nctisentss uers fétet f v ltd. aai teee excellentcuen caqhe sait n utloyer sou

ne otosel'onrdeaMèedDiu.ds examinateurs 
deémanntcrits.

Pouionsner à ceux luiue connatraient das tomps titssuites .Itîes. Nour'i de la sailte
encoreutu e d nein'etale son s arthnouloct- i me, .oro'ntlepain(le lali oleo-t.x
reprouduisons les <lotir lttres suiv'antes : lidl*.es, il $;lit itîlet 'alîgr'éable à l'utile Ume

Lettres le s, eG. ng lu'rchtevqueadu JstpJirpeeJ aissutet dit sujet,c tol'îumie dusque tou-oc esuet toute l'es it io our's crtitute itst'utct'oiot lu liue dams limué.

sots Bnilesnstrluie late s, dè- gagne. 1osmae eadomsipesos

'luarieot , 21 janvier'1878.s h .C oit etien moître : je je les patoisd
plusCier culsit, eu iomntt ctn jtou lesu soIi usle

Jiattendis, pont' vop s re ercie 'ge vos esllesIprici soat e

MERE DE DIEU
Par le P. D'ARGENTAN, capucin.

'ITRots BEAUX NOLUIMES IN-12. -- Pîx, franco $2.25.

Quiconque lira les trois ouvrages dut P d'Ar-. tiques oitm a ux évèteiruts qui ont uar-
gentat aurit, s'il n'est que laïc, les lus belles qué I îxîtit:edcit Sainte Vierge ici bas.[i
notions theologiques sans avoir faitile théologie, invoque siîî' chaqteloimt non seuleient 'geri-
et, s'il est prètre, il reverra une niotable portiontitre, mais les Putes et les écrivains ecelésias.
de sa théologie, en évitant la séclieresse 1uvectiîîUî's * il n'omet îîas même (le citer les philo.
laquelle on est obligé de I'enseigner dans les sollmes et les litté'ateu's <lul'antiquité, lorsque
écoles. La théologie élementaire ne va pas loin
dans ses recherches sur la bienheureuse Vierge lumière (laits luxiio>itiott 'l soit sujet
Maric: elle se borne lu quelques notions, et aussi, N. B.-Dm5 cette nouvelle édition des Suvres
quand le jeune sî'minariste est devenu prilîica- coînlîLètes(IiP. d'Argentan, publiée avec luxe,
teur, comme il sent vite la nécessité d'avoir totales tes aslérités qui les déjtraient maère
d'autres livres surt ce suj"t. îtaaplanies. La foi-te a été chan-

Certes les ouvrages qlui parlent de Marie ne gé-, le fondlseul est intact. Nous n'avons re-
sont Ipoint rares. Mais eauicoul p ie contieon:entt'ance;aucune dls îuisees de l'auttu', nous
qu: les pirases,et mêmte quue les hlrases à n lpré-ou somes apliqué à lii cotiserver-tout'tsa
tlntionis, ptoint de *fonds ni de substance. Untsinîîîîiciué ; mais il v avait beaucoup dû tîltras
livre stur la Sainte Vierge, fait comme oit savait obscu'es, diliciles à saisir; nous nous soumîtes
les faire à lépoque (iti goùt, voilà ce qui était lfèîcé u'y mttre lutplus gande clarté poszible;
depuis longtenmpîs l'objet des vSux de lîtusietirs. rienine jattnu intenut arrèter litlecture îe ce
Damscet ouvrage, Il'autur suit l'ordre histo- mnifiue travailIstr lit Sainte Viere, star Dieu
tiuet il rattacse ses consi:iénatio's dogmamtmetmsutJésuesdCehist.

CONFERENCES SUR LES LITANIES
DE LA

TRES-SAINTE \TIERG-E
OUVsIAoE DANSLhEQUEL ON TsiTrE

I. De totlelui concer'ne le cutlteîleMaie : - 2. les -aines docttinesqluti doiveti eclai ret
or'itC lbt' i i(lt chuétien - . îlestmtoy~enus de'éflitem' les erit'e ui les diépamis den lusaiute
Vitageujou 'huIa.anie. L fore aété han

g>î l >eUSfN le fon seuC l etinat.Nu naon e

Iteligieuxolotti, il.' trnd ec uc1# "'èuds tP>tcienus

nsM. lsAbbé Antoine RICaRD

ugitueîit 'lu' desu r Il'miacti lîýCutcepltios i et de !mpi trcaui utiony v eait Bielacu dMaei'ina
d'Albert le G 'm tn.

'li'oixiète rdiliii Pu /atcoise, li'adlin! ne isec intevu' e lai te.

6mgoIiqtrVOLUutrviSll-., PaXSfataeVrog$esuDi

L'ouvr'age ci-dessus est un monument élevé à
la gloirei ue Marii parm savant dominticain lu
XÝVIle siècle. Il est, sans conteste, aux pre-
miers rangs des livres eurits eu liîmneur de la
sainte Vieg. .\ussi lie nombreux témoignages
dh: satisliction touts oit-ils ét'' adess dès notre
première annonce, et ieu édilions out.ellîs été
ipuises ein très-peitu le temps.

Mettoins le lecteur au Iimni dt se fitire une ide
txacte d' oiimvurage,

...Ce livre dit la lliliographic calholique,
a donc un cachet tout à lilt à part, celui d'uune
piété' #lu.i mn'lî auchi' et sépanouit à tout inslai.

Mais nous l'auvonms dit, là n'est pas soi seul
mérite : cet ouvrage est ess nitiellement dogmia-
tique, et Iauteuri avant tout, a voulu entseigneu'.
Le lecteur admirera l'iérdition et la scienmuce
qu'il y a.'éloyes. 'out ce quie l'Ecriture, les
Pères, lis cunciles, la tradition et lit rmison ncr-
seignent sur Marie, est ici expose, dlémubuntré,
prouvé, avec une sagacité, une ardeur, une logi-
que, qui sont la véritable et seule éloquence dut
genre. Nous n'avions pas jusquuici de Somme
lhéologique de Marie isant marcher d'un pas
si net et si ferme l'enseignement et la morale,
établissant les principels de la foi en termes sim-
hIes et clair's, les aputuyant île tetts nomtbreux
et choisis, les fortiliant de faits variés dont la
valeur historique est jusqu'à un certain point,
garantie par le nom le 'auteur, tojours cité,
déduisant les conséquences et s'appliqant soi-

geusement à montrer le côté pr'atique des con-
sid'rations tantôt famtilières, tantôt sublimes,
auxquelles donne lieu chacun des mots lu thème
qu'i comimte... Utn dernier caractère du livre
du religieux polonais, c'est qîiu'il est surtout
militant. Il ne se croirait ii le vrai serviteur
ii le dévot de Mtri -, si, soldat intrepide, il ne
saisissautitluluuume et nle s'armait du glaive de
la parole à chaque blisptème proftré par :es
hiretiques ou les ennemis de la Mère dle Dieu...

Qui nue voit l'à-propos d'îuni livre où sont longue-
ment exposés les invincibles argunieuuts at noy-
en desquels sont counfondues des erreurs toujours
renaissantes lui appellent îles réfutationus tout-
jours nécessaires..."

, Quand on sonuge, dit la l# vue .bibliogra-
phiuc et illéiraire qfue chaque tinée, pour le
mtois d' Marie et les fêtes de la sainte Vierge,
un pasteur zélé peut faire une cinum: îttme
d'intructions sur cette Mère admirable ; que
cela inème est utile pour répondre au consolant
empressement (lui se tétoignte de tous cotés aui
sujet lu culte de la très-sainte Vierge, on com-
prendra que cette minte, toute vaste qu'elle est,
ne doit point paraltre trop étendue. L'enseigne.
ment dogmati quui domine dans h'euvre titi
P. Miechow, guider les prédicateurs dans la
voie lu plus solide, la plus util' pour les âmes :
ils apprendront à rattacher aux louanges de
Marie l'exposé net et comphîlet de lit doctrino
chrétienne."

SANCTI THOME AQUINATIS


